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d'une ihilsatiod"très avancée,-îl ionvient, néan- d'autres niaitres
nom%, que nous jesappelions à notre aide. Ce déja nombreuse
siècle, si, progiessiste pardonnera à notre louable vera d'extellent
anibition' d'avoir songé, un peu tôt peut-être, & re- sources, relativ
vêtir, sous les lormes élégantes et recherchées des feui s nobles ét
beaux -arts les çtgnes caractéristiques des nations raisonnements
bien policées et asises sur d'ancicnnes bases nos tiibunes d

Au reste, faisons remarquer qu'en Canada chaque dansants, empr
idée spéciale s'est créé, dans la presse, un appui quelquefois,-q
zélé et proteeteur La politique y trouve mille dépourvus de
échos, dans ses diverses nuances les plus déhcates religieux, d'nte
et les plus opposées la vérité religieuse et le fana- pour les remipla
tisme ont leurs organes Pédutation ieille à ses motiteux dont il
intérêts par la vote de journaux habilement rédigés des cantiques 3
dans l'une et l'autre langue. la médecine la jurs- mélodies, spécia
piudence, et l'agriculture sont également repré- à chanter ses lo
sentées 'dans la presse - le gouvernment proclame ment consaciée
par la voi. de la "Gazette Offlitelle" l'esprit, de chapelle
la gaté prend ses ébats dans les Chamiiai, les nes chargee
Bourdons, les Figaros divers la littérature mdi- dans nos église
gène a ses franches coudées dans les Foyers, les chaque Diiîant.
Itevues, les Mémoires et les Soirées les écrits arriverons nous

étrangers trouvent aite dans l'Echo de la Fiance ..- qui conviendrait
seuls, les beaux-arts seraient néigés, MéLoInus, tout en étant,
abandonnés, sans conseil, sans as ocat, sans gardien l'unité de notr
de Irur traditions et de [cuis faits et gestes au musique de
milieu de nous. de la camp

Pour ne mentionner que la musique pourtant, ne occupation em
l'emporte-t-elle pas sur toutes h s spécialités que musicales de mn
nous venons de nommer, par le nombre de beaucoup r. nseignements
plus considérable de ses dévoués partisans9 Ne d'en b

comprend elle pas, en eflet, le jeune age et ilig Si enfin, il se
manr,-l'un et l'autre sexe,-le rehlgieux aussi antiupés quelq
bien que l'homme du inonde, tous les états, tous de ne pas rece
les rangs, toutes les conditions, nous aurions pres- del ar e
que raison de dire-notre population toute entière. dollar d'abonne

A ces titres elle a bien le droit de réclamer un calcul qui l'on
organe, quelqup faible qu'il soit dans ses débuts. pas à découvrir
De l'encouragement généreux et éclairé qui lui de l'alfaire, il en
sera accordé dépendra son succès et la somme de Voici notre
bien et d' utilité qu'il peut être appelé à rendre longue liste de b

Pénétré de cette idée, nous venons présenter un jugement fav
aujourd'hui au publie musical du pays un journal a
qui a pour but de veiller aux vrais intérêts des NOUVEL
beaux-arts,-de contribuer selon ses forces, à leur
heureux avancement parmi nous, et de tenir le lec-
teur au courant des principaux évènements les Les erercices
affectant, qui se pawseront en Canada et à l'étran- butions de Prix
g'er. Nous réclamons en sa faveur l'appui cordial par tennent ordi
d.eux au moins qu'il intéresse le plus directe- ture et des scie

aient. . l'introduction d
ilA a de répondre aux désirs des amateurs émnouvants-pu

e Iliterature choisie nous consacrerons ablemîent interc
lusieurs 'pagese de chaque numéro à la reproduc- propos dissiper

tion des plus intéressants articles de littérature et elles, dégénèrer
biographie musicale dus à la plune d'éminents temps nécéeair

auteur détrangers, tels que M>ane et Léon Escudiler, les revues littér
Féi; Écudo, Ad. Adam et autre%. 1•rofeu- ne permet pas t
nieura, t t etevixs de muSique Y traureronit listigue, quant
leur, omp te en mettant i profit les excîilents en- ce qui n'e:npc
Atignsiants de lu Couppe>, ic pré&.ieux oual part de nos ex
d*e-Shumann, de 'Abbé Liszt, de Thalberg et aurtout qui Ibn
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non moins distingues LI famihe
des jeunes organistes ,trou-

es suggestions puisées aux meilleurs
es au- roi du itaments objet de
udes, Nous travaillerons, par des.
clairs et concluants, à détrôner de
'oruie ces aiîs profanes, lascifs et
untés aux théaties, ailleurs même,
ue l'on permet 1 des organistes,
goût musical comme de sentiment
rcaler entre les psaumes surtout,-
c.er par les accords gi aies et har-
s usurpent la plate légitime,-par
oyeux,- par de douces et pieuses
lement dest'nées à honorer Dieu et
uanges. Une page sera spéciale-
à indiquer par avance aux malires
, chantres et autres person-
s (le la direction du chant
s, l'office du matin et du soir de
lie et fête du mois - peut-être
ainsi à établir cette umformité
si bien à la majest de notre culte,
en même temps, symbolique de

e foi Les Directrices de
nos pensionnats et les personnes
igue, que l'éloignement et les
pêclient de visiter souvent la ville,
suellement la liste des publications
rite les plus récentes, avec tous les'
nécessaires pour leur permettre
juste idée.
rencontrait sur iotre liste d'abonnés
u' Harpagon musical qui craignît
voir, sou pour sou, la valeur de.son
ment,--nous le renverrions a notre
?rPtnes;--s'î possède l'habileté de
reconnaît à son état, il ne tardera
que, si nous n'avons pas le dessous
a certainement le dessus

première cause plaidée: puisse une
bienveillants abonnés nous en rendre-
orable

LES MUSICALES DU
CANADA,

s solennels qui précèdent les Distri-
dans nos maisons d'éducation ap-

nairement au domaine de la httéra-
nces On les varie quelquefois par
e charmantes opérettes, de drames
is, quelques pièces de musique, agré-
alées dans le programme, viennent è.
cette continuité d'exercices qui, sans
ait en une fatiguante monotonie. Le
ement et plus utilement absorbé par
aires et les prépai atifs aux examens
oujours de siser à la perfection ar-
à la partie musicale de ces séances:
lie pas, néanmoin-, que, dans la plus-
cel.uats établissements,-dns ceux
u. c il ou qui ont u s'attacher
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